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entend qu'on examine avec beau 
coup de coin ai daun lea mesurages 
on nu lui a pas fait subir de pertes. 
Il reehigné et lésine. Comme Har­
pagon, il est volontiers eneliu é 
croire qn’on lui a dérobé quelque 
chose. Il se garde bien, seigneur 
eer.sier, de laisser tomber dans 
l'oubli l'exeieice de ses droits féo­
daux. “ Vérifiez, écrit-il, s’il a été 
tendu du tin par les censitaires, 
sans me payer.’1 iinüu, il est ter- 
liblcment rude aux pauvres gens 
ipil ont le mallietii de lui devoir.

I! ne leenle ni «levant assigna­
tion. ni devant pourseiles. Procès 
et Irais pîeuvent eoinine giêle.

signer Denis.—Poursuivre le pio-
............................. . cès contre Lépine.—Faire saisir

| C!i« m w ....W »  F i .« .  Portai.., 
Tonte annonce dont h> nombre d’inserlions ( «pii est ll«>ué, lui, d'illl cœur très
est pas spéciflé Rem insé'ée jnsqn’à nouvel j

-ensibie aux unseres, soupire et 
n’obéit qu'il reglet. Encore se 
permet il, iiravant les coups de

n’est pus spéeilié so ru insé-ée jiipqn’à nouvel 
ordre au taux ordinaire.

A T E L IE R  TY POG RAPH IQ UE.

A vant fon t le matériel néees-a iro . nous 
som m és b niAme d ’cxé. n ie r  tons les ouvrages 
typogran lnq iies (pii nous ««Tout confiés, l.es
brefs d’avocat, caries «l'ufFuiiv*. entêtes do _ ........  .............  __ . . . . . . . .  „„ ra
ln-1 lires, tickets d’lia hi «a ri on. blancs. eiven-I ’ "* 1 *■
laitef, etc., seront imprimés dans le plus In-et I lo ti, touchant, j e  VOUS a s s u r e ,  
délai et à «les prix qui détient toute concur- I m ___ l i .. ___  , .
penee.

boutoir, d intercéder pour les débi- 
teuis, il réclame en tremblant 
comme un chien battu, et cela est

PRIX MONTY ON.

La masse ignore quel homme au 
juste fut le harou de Montyon, 
presque canonisé par ses ten vies, 
«*r passé en quelque sorte classique 
«le la charité.

Un graïul vieilhud, simple, pen­
sif et gai, courtois arisiocrnte, an 
sourire plein d'aménité avec un air 
de bienveillance extrême propagé 
dans toute sa personne, et ni» re­
gard aimable et narquois, une lèvre 
a liable, des bonnes mains trem­
blantes hors les longues manches 
de l’habit de drap noir marron, une 
canne à pomme d'ivoire, et de 
beunx cheveux d’argent, ainsi 
qu'on eu voit flotter sur les épaules 
des grands pères de Grouse ; avec 
cela une sensibilité prête :î s'émou 
voir d’un rien, une bonté toujours 
à l’aftûr, la foi d’un enfant, jointe a 
la piété chrétienne, une prodigalité 
incorrigible, n'ayant d’égale qu'une 
crédulité ridicule chez tout autre 
qu’un «Mit h on si as te et naïf homme 
de bien, tel on se représente assez 
distinctement, quand on ne le con­
naît pas, Jeau-Baptiste liobert 
Auget de Montyou.

Un grand vieillard de bourgeoi­
sie anstère, renfermé dans un habit 
de coupe démodée, coilfé d’une 
ample perruque rébarbative, avec 
nn air de magistrature, des brus­
queries de décisions et des cidres 
hautains qui sentent leur intendant 
de profession, parlant ppn, sec et 
rogue, n'admettant ni réplique ni 
contestation, vif à se défendre, 
d’une frugalité de Spartiate en dé­
pit de sa colossale fortune, dur aux 
antres comme pour se dédomma­
ger de l'être envers lui-même, ilioit 
mais non moins adroit, impitoyable
pour ses débiteurs, toujours mécon­
tent, d’une parfaite insensibilité,

, nn peu sceptique, pointilleux, tué’ 
ticuleux, ayant l'œil à  tout, d'une 
parcimonie aussi féroce à sou hô­
tel de la rue des Francs-Bourgeois 
fl"e dans sa terre, taillant du ma­
tin au soir les sols en quatre, enfin 
d'une humeur absolument désagré­
able, tel à  peu près se fait ^connaî­
tre, quand on l’approche, Robert 
Auget de Montyon, qu'on serait 
presque tenté d'appeler Grandet de 
Montyon.

%*
C'est en feuilletant les livres de 

comptes de l'ancien chancelier, et 
surtout la correspondance volumi­
neuse qu il échange constamment 
de la capitale avec Fiacre Parrain, 
son timide régissenr, qu’éclate à 
tontes le» lignes le bourru qu'il 
était. Il ne recommande jamais, 
i) commande, et ses lettres sem­
blent plutôt baton nées qu'écrites.
Ii prévoit tout, s’enqniert de tout 
•*0 méfiance est en perpétuel éveil., 
li u y a pas de terre â-terre A ses 
.»ei- . : i! s’occupe de la plantation 
des arbres, de la vente des cerises, 
-réclame tles perches qu’il a prêtées^

tyoïi, dans sou propre pays, uu 
t-ouvenir très vivant, et l'on se 
récrie avec moins de chaleur quand 
on lit dans Mme deCréqui que “31. 
de Montyon était un homme dur et 
sordide.”

♦ #o
Est-ce à dite que le uom du fon­

dateur des Piix de Vertu soit, in­
digne de l’adrnirutiou et du respect 
dont l’eutouro la postérité? Non 
ceites, car a supposer qu’il n’ait pas 
abusé du cœur, il a eu néanmoins 
une grande et magnifique pensée. 
Au fond, c’était l’humanité qu’il 
aimait, plus que les hommes, ct ce 
n'est peut êire pas sa faute si son 
aigeiit n’était que dans sa tête. 
Il en résulte que ee qu’il y a de 
plus syiflpatliique eu lui, c'est sou 
oeuvre. II m’apparaît, lui, comme 
un philanthiope d'ancien régime 
un Sage administratif, nue façon 
de Boucieant philosophe, mais 
sans cette divine mansuétude et 
cette compassion qu’ont seuls les 
Grands de la Chaiité. On poutra 
retrouver d’antres Montyon, jamais 

’ d’antres Vincent de Paul. 31. de 
Montyon a légué davantage, mais 
l'aumônier de.» galères s’est donné 
plus. Aussi, dussé je paraître in­
juste, en ce jour même, envers la 
mémoire de celui qu'on a raison 
«l’honorer, j ’ai peine â voir autre 
chose en lui qu'un avoué sublime, 
uu prodigieux et intraitable notaire 
de la Vertu.

A. M. HARGIS, A-rtjST,,
(Formerly of 1JADKAUX A HARGIS.)

Corner Main and Focus St.,
T H 1 B O D A U X , L A .

------- DEALER IN-------  |  _______at-______.

Shoes, H a ts , N o tion s  Moderate Pj-j

E le y a n t b’u vu ix/j at]
For Travailer* •

board by the day. nr«ex oa*

. DRY GOODS,
Gents’ Hand-made Shoes a 

Leading Specialty.
Low Prices ami General Satisfaction Guartin- 

* teed. apC-ly

LUCIUS LESÜALE,

fe  65,66 ajj 67 8!, LOUIS
______ NEW ORLEANS.
II. Den«. F klix Piro.t«. ,|;m K
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UN SERVITEUR FIDELE.

Un régiment de ligne, caserné à 
Paris, avait adopté uu pauvre vieux 
barbet, que les soldats, à cause de 
«■on air pbeux, avaient nommé Da­
gobert. Mais l’intelligence de 
Dagobert prouva bientôt qu’il ne 
funt pas juger les gens sur la mine. 
L'officier chargé dé la partie admi- 
uistiative du régiment ne tarda pas 
â remarquer les talents du barbet, 
et, comme i! lui fallait un employé 
Adèle, Dagobert fut choisi pour aller 
payer les fournisseurs et rapporter

l’humble façon dont ce modeste 
régisseur plaide la cause des dés­
hérités qui ne sont pas en mesure, 
lâchant d’obtenir au moins pour 
eux un sursis île quelques jours.
C'est lui qui a véritablement l’air 
alors d’être le Montyon de la lé­
gende, le bienfaiteur attendu, et 
M. de Montyon le gérant farouche.
Il s’eu tire le mieux qu’il peut, 
avec une modération qui.a son élo­
quence. “Le monde n’y peut pins 
tenir, monseigneur/” dit-il dans 
une de ses letties. Et voici les 
réponses qu’il reçoit, presque ton­
ies l*-s mêmes, d’une concision 
brutale: -‘Bien à changer.—Point 
»le temps, il est trop tard.—Mau- 
vais«* loi, p as «le délai.—Quand 
mes o*dies sont donnés il n'y a 
fias à y revenir— il Iant qUe ja 
femme Lantemds paye comme les 
autres,—etc., etc.”

Et ce n’est pas tout. It bouscule 
**t malmène le pauvre Parrain au- i
n,.„i m . . . quittance. Ces fonctions l’avaientquel il parle comme an dernier des *■ -, - ,, ~ .
valets: . .J e  v«w renvoie votre sac ; '‘"i8"'"“"""" 
cela est bien inepte de lie pas sa­
voir faire faire nn sac avec de la 
toile.—Vous ne prenez pas suffi­
samment ni pa intérêts__ Soyez
donc un peu plus prévoyant.—Vous 
êtes d’uue -humeur indécente.—
Corrigez vous, n’est-ce pas ?—Votre
négligence me fait du tort__Vous
m’ennuyez.—Votre style est mau­
vais, vous répondez mal.’'

Et il le querelle sur tout; sur 
son écriture (lui qni écrivait d’une 
façon plus qu’illisible, presque 
indéchiffrable!), sur les frais de 
port de lettres, sur le format de 
son papier, sur les grains, sur les 
réparations, sur les bottes de foin 
mal bottelées, bref il ne fait que 
Pester et rebrouer ; comme Alceste, 
il trouve tout. mal. et ne débengon- 
ne pas ; c’est le philanthrope aux 
rubans verts.

Une seule fois, il se détend ct 
s’humanise. On est eu 89, et la plus

REPAIRER,
R j i c e l a u d ,  -  L a .

Orders for tuniujr ttn i ivpuirimr Pîanos, Ac- 
■ aitendedto. :;ari.*- 

jeÄJ-ly
eordeons, et«:., proiuplly 
faction jfuarantecU.

P.E. LEBLANC.
NOTARY PUBLIG,

TH130DAUX. LA.

J. A. LEGENDRE &  CO.
Formerly with VV. T. Duverius—(Suc­

cessors to Leon Arlauil.)

DRUGGISTS
9 5  D a u p h i n e  » < .,  .Y e w  O r l e n a s ,

Corner Customhouse. 
«-P rescrip tion s carefully compounded.

For Sale at a Bargain.

ONE SIX-HORSE POWER PORTABLE EN­
GINE, and also ONE 4x20 feet FLOWER 
WATER ELEVATOR, all i*«rood order.

For further information apply to

THUS. LeBLAN \  
Raceland, La.

A KM ELISE STO
-•««siik pilon

bl. sL AYt 

ZrOTASTrUBIi
O fn ce  a t  "lieia-aiie’i 

I vJanlö 87

Backîen’g Arnica Nahe.
i , T,|f> Ib-»t S a u e  ii, ill.- World i 
! brat »es, So.es Uirer-, Sali Kti«. 
j ve i 8«»ies, T e l le r ,  Cliii|>|ie«J Hs 
j Blains Loi-ns, and all .->kmEr 
j and ["»sitively eres Piles. or 
\ ’p<ln'rf(l. If i« gii;«i Mil teed to 
I feet ssiiisliiclioti, or !uoii«-y 
1 lift A« cents per t.o\. For

I Tliitmdaux Dnijr store.

A T T E X T I O Y !

My fiiends sn«l the publie are 
. I have rnnoTrd l:> the srore |«r 

pied hr Mr. K- G. »Unis, No. 3 M 
where I will keepetnisiantly on ha“ 
supply of Grot cries. Provisions.-W 
Liquors. Giro mo a «-all ami . 
sot tlneiit.

JOHN D

READ! READ!!
And learn that the

CH EAPEST STORE I X  
TOWN is

Un jour que Dagobert, porteur 
du sac aux ecus, vaquait comme 
d'babitnde à son emploi, il rencon­
tre en chemin une troupe de mâtins 
qui se déchiraient â belles dents. 
La tentation était trop forte: il 
avise une maison eu construction, 
cache la bourse sous uuc pierre et 
court prendre part â la lutte. 
Après quelques coups donnés et 
reçus, il revient à sa cachette, mais 
il avait perdu la mémoire dans la 
chaleur du combat, et parmi plu­
sieurs centaines de pierres unifor­
mes qui recouvrent le sol, il lui est 
impossible de reconnaître celle qui 
cacfte le précieux trésor.

Il fureta ainsi jusqu’à la nuit, 
sans résultat, et il revint à la ca­
serne. Lo pauvre chien ne pouvait 
paraître au milieu de la garnison 
sans entendre de fous côtés ; “Da­
gobert a mangé la grenouille/ 
Dagobert a volé ! (dans l’argot des 
casernes : A volé la caisse),’' et

affreuse misère règue dans les cam. \ l’ex officier payeur se sentait pro­
pagnes, une de ces misères qui 
axait déjà lait dire à Massillon- 
“ Les nègiès de nos colonies sont 
pins heureux que nos paysans.”
Parrain fait part à monseigneur de 
la détresse où est plongé le village, 
il indique des noms : François Pa­
tron, quatre enfants; sou propre 
frèrtoâ lui, Pierre Parrain, six en­
fants aussi! 31. de 3Iontyon ne 
résiste pas, et pour ces trente-cinq 
dénûmeuts, pour ces trente-cinq
bouches affamées, il fait parvenir. — ttU4lUttl u t
a forte somme de vingt deux l i - ! mangé depuis trois jours, 

vres. \  îugt-denx francs, soit une 
lix ie par eufaut / Et quand il est 
mort, sa lortnne plus que décuplée 
par un savant écoulement d’assi­
gnats au moment de l'émigration,

fomléraeul humilié. Il avait failli 
dans l'exercise de sa charge et cette 
faute entraîna une grave responsa­
bilité d'après le code militaire.

Un matin, un rayon de joie perça 
tout à coup dans ses yeux. La 
mémoire lui était r.cvenue. Il vole 
sur le champ de bataille, retronve 
la bourse du premier coup, va chez 
le fournisseur, paye la note et re­
çoit la quittance, qu’il rapporte 
triomphaut à son maître.

Le* pauvre animal n’avait rien

— J -  •  U f e = =

Brand’s,

I t u û g l i iN  o r  I h e  U n l d r a

Regular meetings of Tbibo<Uux 
12t> K. of G. K. will he Leid ;u rii« 
Excelsior Lodge No. 34 I. O. O. F. ou 
on«l rikI lourtii Tuesdays of each 
o'clock P. M.

J ËD. BLANCH
S) EU TJ

Cor. Green St. Bridg 
3DS2Nl’TiL2-, ITOT2

J. J. DA! 
Dentist.

CORNER ***** «'-vu*« ci us iwti u piTiuau

Main and Green Sis.
OPPOSITE THE COcJRTHOÜSE.

Always on hand a full and complete 
stock of

C H O I C E  F . i n i L l

f3GROCE

O nice, corner Main and Maronye S
Kji llas locati'd in town permau* 
ill perform all operations a]

>ssi
practice hi the s:in\:n;elin^ 

anil adjoinin'- parishes when called

NEW ARRANGEMENTS

N T K A .'V feU K M  l! O T K

Mr. Thomas Allverti informs bia 
nil thi* truveiling public that, he h 
some new arrangements wit
b'i:i <>».(« » «li tllO-e wbo whl lie 
witil I heir custom.

Meals I •ii nis1te<3 »» ull boors of

FANCY GOODS,

ASS. CANNED GOODS, 

WINES AÜD LIQUORS, 

FIN E CIGARS,

BEST TOBACCO, 

CROCKERY,

U N  U ARE , Etc., Etc. ;
■■KLswanssrawE*

OUR NEW DEPASMENT
JUST OPENED. A fresl, an,l full ' 
stock—the finest in toxx n—of

SADDLEHY,

I brcuhiasi a
I t4 o > !o e k  P. M.

10 o’clock A. M. sud 

l  .hi.iiuei..ins and w ell i urinsiiad 

î . i: ATiC f lip  K-

a  v i :x u i : i :

Uu» (•«•mpe «le 12 pouces 
ligation.

31‘aciiinc **t boni Hoir«* «*»i 
dr«*. v>"h(I|. >-er à M. Gout
»mm* .m u la Seni inlllh
bt.ila  i. v .

i S
Is the oldest and most popular sei 
mechanical paper published and has the 
circalatlon of any paper of its class in the
r uliy illustrated. lies, class ot W(»od 
loir». Published wcc»ly. Send fer s' 
copy, l’riee a year. Konr months’ tr
XiUNN & UO., P ublish  eus, ail hroadw

harness. AHSÏÏ2A S
A preat succoss. Each Issue contains 

lithographic piatesoî country and city 
ces or public building**. Numerous eojri 
and full plan$ ami Npeciflc.itions for the 
puch us contempiute buikîincr. I’rice 
2o cts. a  copy. MUNN & CO., BuMi,

|  maybe 
I ed by k iuff toJä cô
f  hare

TRADE MARKS.

sesUu avocat parlant d’un 
“chers confrères'’ :

—Oui, il décrotte assez bien une 
affaire, mais il n’a jamais su en.vulljjlJllüU, 7 '  " “ “

par d’avantageux placements i faiie ri‘luire ane seule!
faits, dans le inonde entier, en An-

A la chasse, en Gascogne.7 1 ™a0,uer „
Looisiann ..tn ___  « ’ à 1h r,eau éta,t an bout de votreLouisiane, etc., montait environ 
huu millions, chiffre considérable

fusil !
—Je vais vous dire:vuusiueraüie j , . . u* u'ie: ail moment bled me inrvenrs, Ti:U T WJ, i; ; " r  '

pour 1 époque. Ou comprend après 1 îîf ° «,r°VJ al v" qu*sl n*étaît pas | ®r-"“llis to "'.v veur \stbm i r.cp uati«. -
cela qu’il u'ait point laissé â Mon jeoup^exp âi fait dévier 1« I ïhey.1!aTe ?cte<! ™«,st ̂  aa«i uo-,v

PLANTATION GEAR,
B  OES, SFA DES. SI10 VERS, •

AXES, A X LE  GREASE,
D A RNESS OIL, OATS,

BRAN, CORN, IIA Y,
And General Plantation Supplies.

As full and complete a stock as was «ver 
oaered to f i#  public in this town, and all to 
be sold at ROCK BOTTOM PRICKS. Come 
®na see, purchase and be convinced. We 
feel our ability to satisfy everybody.

tS f  ALL GOODS DELIVERED PROMPT'
LY FREE OF CHARGE.

DO.Y’T  Id U G Ï  Ï  the PLACE ' .  PARFUMERIE.— Le beau m 
—̂  r  * j jeunes gens et les homines

A  ,  Ju• H R Æ T J t ) ,  flui veulent singer la jemms
9 ment et uw .''eri'haiii 1-s purf«*

MAIN AND GREEN STS. sauxvs, !«•> »■- :•> » ! *
, ; puies. les savons i«*s plus u«u

Feh488'Jy les ill lieues de toil,.;:,. pl
ilispen.-ab! : et I • »a la
tels < p e  lirovses à iî: 
biO sSl .» i , i.  v c  ,v, « ' . i‘t i
ro il t .  en  «;«: i ' :’e : > » il.
dlïrlS la ,1 ..î i.i • ;• , il.ii .1»*.
des p:i.\ qr.i «•. ai t aie G
renec.

COPYRIGHTS for books, chart», 
•te-, quickly procured. Actdres»

MUNN Ar CO., Patent Solicitors.
UXSÏ1L4.L Or tux: OtU Br.OADWAT,

W T., r, IIor.MA, La., Jan. Si5. 1883.
i Mr. b . Gouanj:.
j I bad tiied  nearly all tbo doctors in town

• •  '" o -e .it1
-„ey  have acted most, be aitiiu! y ‘ und uu-.v
I could not do witbeat them.

i Mrs. JNO. FIELDS.


